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Évolution sédimentaire comparée des marges armoricaines 

et de Blake-Bahama depuis le Crétacé supérieur, 

d'après les résultats des Legs 48 et 44 du Glomar Challenger l 

par GERARD-ANDRE AUFFRET * e t  LÉo PASTOURET * 

Mots clCs. - Vase, Craie, Argile, Crétace, Tertiaire, Quaternaire marin, Lacune, Fraction grossiére, Corrélation. 
Atlantique Nord-Ouest (Leg 44, Sites 388 A 391), Atlantique Nord-Est (Leg 48, Sites 400 B 402). 

RCsumi. =Les auteurs comparent 1'6volution sédimentaire post-crétacé inférieur des marges continentales arnioriraiiie 
e t  du plateau de Blake, d'aprks l'étude des sédiments prélevés au cours des legs 44 e t  48 du n Glornar Cltullrnger *. Les étu(ltbs litlio- 
logiques réalisées (minéralogie, texture des sédiments, observations de la fraction grossière) e t  la considération des taux (I'arcumu- 
lation des divers constituants o n t  permis de mettre en évidence une évolution parallèle du régime sédimentaire des deux marges, 
dont les points essentiels sont : 

- un  hiatus B la base du Crétacé suphrieur ; 
- les taux de sédimentation réduits du Crétack supérieur e t  du  Paleochne ; 
- l'instauration d'une circulation active au Paléocène e t  son renforcement jusqu'à l'Oligocène (accompagnant une aicgmeri- 

tation des constituants siliceux d'origine biologique) ; 
-- l'augmentation consid&rable des taux d'accumulation au Miocéne e t  au Pliocbne (accroissement des apports terrigènes 

e t  de la productivité biologique) contemporaine des phases orogéniques alpines e t  d'un refroidissement climatique global. 
Le parallélisme de cette évolution apparatt comme la conséquence du contrôle exercé par les processus d'expansion océanique 

e t  les changements hydrologiques e t  climatiques liCs B la crCation de  nouveaux bassins océaniques. , 
Abslract. = We compare the post-lower Cretaceous sedimentary evolution on the Armorican and Blake Plateau continental . 

margins. This comparison is based on lithological studies made on sediments from legs 44 and 48 of D. V. Glornar Challenger. These 
studies (mineralogy, textures, coarse fraction observation) and the  consideration of the accumulation rates for each componerits. 
allow us to establish the similarity between the sedimentary regime on both margins. We notice particulary the simultaneous 
occurrence of a lowermost upper Cretaceous hiatus, reduced accumulation rates during Late Cretaceous and Paleocene ; the iristau- 
ration of an active bottom current regime during Paleocene and its strengthening during Eocene and Oligocene ; a drastic incrcase 
of the accumulation rate during Miocene and Pliocene (terrigenous and biogenous supplies) coiitcmporaneous of the alpine orogenic 
phases and of the global climatic deterioration. The similarity observed in both evolution appears as a consequence of the control 
exerced by sea-floor spreading processes and the related hydrological and climatic changes that  occurred as  a consequence of the 
newly created oceanic basinS.-- 

Les marges continentales du plateau de Blake 
e t  du Nord du golfe de Gascogne (fig. 1) ont été 
l'objet l'une e t  l'autre de nombreuses études gko- 
physiques e t  géologiques, ainsi que de campagnes 
de forages du u Glornar Challenger » (legs 1, 11, 12, 
43, 44 sur la marge amkricaine, legs 12 et 48 sur 
la marge européenne). L'histoire anté-crétacé supé- 
rieur de ces deux marges présente des similitudes 
mais aussi de profondes différences. 11 est en effet , . 
généralement admis [Olivet et al., 1976 a ; Sheridan, 
1976 ; Groupe Galice, sous presse] que l'ouverture 
de l'Atlantique nord a commencé par une première 

phase de distension entre le Permien e t  le Lias. Cette 
phase aurait abouti dans le golfe de Gascogne à la 
création d'un domaine océanique d'extensiori limi- 
tée, l'ouverture proprement dite n'y étant survenue 
qu'à partir de la fin du Crétacé infkrieur e t  s'ache- 
vant a la fin du Crétacé [Olivet et al., op. cit. ; 
Williams, 19751. Par contre, l'Atlantique central 
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était déjà largement ouvert au moment de l'ano- 
malie J (110 Ma), comme l'ont confirmé les sédi- 
ments d'âge Jurassique e t  Crétacé inférieur forés 
lors des legs 11 [fIollister, Ewing et al., 19721 e t  
44 [Henson, Sheridan et al., 19761. On doit cependant 
noter que du Jurassique supérieur au Néocornien, 
des formations récifales ou périrécifales ont prévalu 
simultanément sur les marges de l'Atlantique nord- 
est e t  du  plateau de Blake. 

FIG. 1. - Localisation des zones concernées. 

Après l'exposé des méthodes d'études utilisées, 
nous présenterons et  discuterons ci-dessous l'évo- 
lution sédimentaire post-crétacé inférieur de ces 
deux domaines. 

I I .  - METHODOLOUIE. 

A) Bilan sédimentaire. La comparaison de l'évo- 
lution sédimentaire en deux points géographiques 
ne peut étre effectuée que sur la base d'une évalua- 
tion des bilans sédimentaires des différents consti- 
tuants du sédiment [Lisitzin, 1972; Auffret et 
Pastouret, sous presse]. 

Ceci suppose que les teneurs en ces différents 
constituants soient tout d'abord évaluées (tabl. 1) ; 
puis, que soit établie leur contribution au taux 
d'accumulation. L'évaluation des teneurs des dif- 
férents constituants permet, par ailleurs, de situer 
le sédiment à l'intérieur de la classification des 
sédiments profonds utilisée à bord du (( Glomur 
Challenger », dont nous proposons ici un mode de 
représentation original (tabl. II) .  

Lorsque l'on parcourt les différentes zones du 
diagramme dans le sens inverse des aiguilles d'une 
montre, en partant du pôle terrigéne, on aboutit 
au pôle océanique représenlé par les argiles pkla- 
giques. Le long de  cette trajectoire, l'influence 
terrigène est de moins en moiris marquée. 

B)  Relation entre les actions dynamiques et la texture 
des sédimenls. La distribution des fréquences volu- 
miques des différentes classes granulométriques d'un 
sédiment est une fonction de nombreux facteurs, 
parmi lesquels on peut citer : la nature des maté- 
riaux constitutifs (Foraminifères, nannofossiles, 
argiles, etc.), et l'état de fragmentation ou d'agré- 
gation de ces divers composants. Il parait également 
vraisemblable que les courants profonds sont suscep- 
tibles d'exercer un contrôle sur la taille des parti- 
cules transportées au sein de la masse d'eau et  dépo- 

TABL. 1. - Méthodes d'études lithologiquef. 
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. . . . .  COMPOSANTS MET?DDE D 'EirALUATION 

Evaluation sur frottis 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Evaluation sur frottis contrôlée par le pourcentage 
des particules inférieures à 10 v de la fraction 

. .*yi==. . . . . . . . . . . .  

Evaluation sur frottis contrûlés par la diffé- 
rence entre la teneur totale en CaCO et la s m e  
des teneurs en nannofossiles et foraminifères. . . . . . . . . . . . . . . . .  

Foraminifères 

Nannofossiles Teneur en CaCO 
>mesurée au calsi- 
mètre Bernard 

@art2 

Matériel < 10 ri 
de nature non 
calcaire (argile 
+ divers) 

Organisme 
siliceux 

Carbonates 
ind€tennin€s 

Dosage sani-quantitatif par diffraction X (méthode de l'étalon interne 
de F Na) . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Analyse texturale (canpteur Coulter) sur l'échantillon décalcifié 

. . . . . . . . . . . . . . .  

Evaluation sur frottis contrôlée par la différence entre 100 1 et la smc 
des constituants ci-dessus . . . . . . . . . . . . . .  
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Calcareous porce1:uiitc , Calcareous miidc!). porcelxnite 

i 

Ihûtomite / ?hiddy diatomite 

[(ndiolari te .Wddy radiolarite 

Forcelanite ~Middy porcelanj te 
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I'elagic claystone Claystone 

Sandstone 

Siltstone 

I 
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TABL. II  A et II  B. - Classification des sédimeiits marins profonds recommandée par le groupe u Sedimentary petrology and 
physical properties a du JOIDES [1974] (les sédiments d'origine volcanique n'ont pas été pris en consid6ratioii). 

A : sédiment non consolidé ; B : sédiment induré. 



sées à l'interface eau-sédiment. Il en résulte qu'en 
présence de courants de fond actifs, les variations 
spatiales e t  terriporelles des propriétés texturales des 
sétlimenls sont susceptibles d'étre interprétées en 
tcrrne de variation d'intensité des courants profonds. 
La fraction silteuse des sétliments (8 à 63 p) apparaît 
particiilièrement favorable pour caractériser de telles 
fliictuations. Iirie méthode ti'étiide des propriétés 
texturales de cette fraction a été mise au point à 
l'aide d'iin compteur Coiilter (modèle 'l'A). La 
dblcrniiiiation (le la médiane de cette fraction est 
ell'ectiiée sur le sédiment total, airisi que sur le 
sétlimeri t di.calcitii.. 

Les faciès grariulornétriques [liivikre, l!t52] on1 
bti. 6g:ilcinent détcrniines ; I'iridice d'i.voluliori per- 
met d'interpréter les variations texturales cri terme 
(le fluctuations des courants ayant  prévalu a I'iriter- 
face eau-sétliment. 

C) 0h.sc~ronlion de la fruclion grossière. L'ot~serva- 
lion et  la (1i.terriiiriatio11 tlrs coiistituarits de la frac- 
tion grossiibre (> KI p) du sétlirne~it reiistligiienl 
siir les varialioris failriisliqiies, les variatioiis (le la 
procliictivité et  les conditions physico-cliimic~ues i+ 
l'irilt.rfact* eau-shdiment (dissoluliori), e l  les possi- 
bilités de remaniement. 

1 1  1 .  - COMPARAISON I I I S  ~:VOI.UTIONS SI:I)IMI<N- 

TAIHES.  

A la hase du Crétacé siipbrieur, iin hiatus de 
30 Ma cxistc, :iiissi 1)ieri sur 1:i marge nord di1 golfr 
d r  (;as(-ogne (lig. 2, 3 )  (sites '100 tlt ,101) que siIr le 
plateau de Ijlake au Site :)!)O (lig. 4). Au site 100 
(golft. (le (iasc.ogrit,), celle laciine shdirnentaire siica- 
cède aux marnes noires albiennes qui se seraicnt 
t1éposi.e~ par iine profondeur de 2 O00 m [hIontatlert, 
liobc~rt et ( I I . ,  l!)ÏÏ].  Xii site ,101, clle suit le tlt8l)cit 
d'iine faible épaisseur (5 cm) de craie d61)osée a 
1'Aptieri iriférieiir par faible ~)roforitleur (< 500 m '?), 
ellc-mSme superposée à des calcaires néritiqiies 
datés du Crétaci. inférieur, dont la présence avait 
été prealahlenierit recoririiie par  dragages [Pastourct 
el al., 1!)74, l!)i(i]. Le hiatus shdimentaire est souli- 
gné par la présence d'iine brèche comprenant daris 
une matrice crayeuse des débris centimétriques de 
croùtes phosphatées [Bourbon, sous presse]. 

Ilans le bassin de Blake-Bahama, a u  Site 3!)1, 
une série Miocène en grande partie allochtone est 
siipcrposi.c eii contact aiior1ri:il a des marnes noires 
albo-al)lieiiries [Pastouret et ( IL ,  1!)66J. 

Les deux séries sont séparées par une dizaine 
de métres d'argilite bariolée d'lige Albien ('?) à 
Crétacé supérieur indifférenciés. Il semble, comme 
l'avaient précédemment montré les travaiix du 
1.eg 11 [I rollister, Ewing et al., op. cit.] qu'un hiatus 

sédimentaire soit prgsent à la b:ise du Cri.1nc.i: 
supérieur. Sur le plateaii de INake, au site 300, 
un hiatus de 3OMa sépare (les boiitas à nannofossiltxs 
d'Age albieri et  carril)ariien, (léposees l'iinc et  l'aulre 
a une profondeur rni~iirriale dc ,500 m. 

La  résen en ce (le ce hiatiis eii (les sitiiations physio- 
gra~)hicliies variées, e t  son cxtcnsion géogr:ipliiqiie 
iiripliqiieiit uiie caiisnlité A I'i.cliellt1 oci.niiiqiitx, rriais 
n'irri~)licliient pas iii.ct~ssairerneii1 (les rnot1alili.s :iri:i- 

logues daiis Ivs dill'i~rciits sites. 1,'cxislriicc A 1'lîll)ic.n 
d'iin clia~igcrri~nt (le ri.gimc 1n:ijriir clc I'c1xl):insioii 
oci.ariic1iie clniis I'~2llarilicliic cBst hieri coiiriiic. (:t' 

charigerricrit tlt. regiiric est lii: nii dcbiil tlc la sbl):ir:i- 
lion de I'l.:uropcl e t  (le l 'rî~~ibriqiic t1ii Nord. C'est 
i.galerrierit A cettc rriCrrie 6poqiie que corrirrii.nce 
1't~xp;insiori ocbariique tlans le golfe de (;ascogne 
[Williams, op. r i l .  ; Olivet el ( I I . ,  op. c i l .  1. (:i.lle pliase 
d'accélération de I'accretion fut  ~)ri.ct.tli.t* de In 
mise en place tl'iine clorsale oc.i.niiic~iie aiioriri:ili~iricriL 
déve1o1)pi.e 1 hiizciicle e t  ( Ilive t, coriiiriiinic~:ilio~i 
pc~rsoiinellel cl1 es1 carüc1i.risi.c. p:ir i i r i  oc.i.:iii [)t'il 

proforid, sicge tl'urie activili. ~ol(~:iiiicliic c l  Iiytlro- 
tlieriiiale p:irliculii~reiiie~it iiiil)orlarilc, dori1 liairioi- 
giienl lrs si.diiiic~iils tl'àge alt)icri A crE1:ic.i. siil)i.rieiir 
criricliis cri traces inctullit~uss. A 1:i iii6inc i.pocliic, 
un cliangcirienl des svsLi.rncs tic coiitrairilt~s os1 oljsc>r- . , 
vable sur la rriargc arrii.ric:iiiic ISlicricl:iri, op. (.il. 1 : 
ce c1i:ingeirieiit tl'orierilalioii t1t.s <:oiilraiiitc~s :iiirail 
eii pour (:o1isi.(1iit~iict~s 1111 ( ~ l i : i ~ i g e ~ ~ i ~ n t  (l'oritbnt:~Lio~i 
des axes de sii1)sitleiice iii:ixiiiiiiiii. (:cllt: i.voliiliori 
slriicliirale es1 corile~ii[)oraiiie (l'une traiisgrcbssioii 
à l'bclielle globale. II apparail donc que les hiatiis 
o1)st~rvnhlcs à la 1)üsc tlii (:ri.laci' siipéricur sc siliienl 
d:iris ltx c.oii1exlib tli. c~liurigcriiciits ~)liysiogr:il)liicliirs 
e l  liytlrologicliies c.oiisitli.r;il)lcs. 1,';iiigirit~iil:ilioii tlt. 
la ~>rofoiideiir tl'tbaii siir les iii:irgc.s, 1ii.c A 1:) Iruiis- 
gression e t  à 1'acci.li.r;ition de la sii1)siclt~iicc~ a (.II 

i.gnlemerit polir co~isi.c~uvn(:tl la trarisiliori tlc facii.s 
si.tliriieiitairc~s iii.ri1icliic.s ii tlcs faciibs balliyaiix siipi.- 
rieurs caracli.rises p,t~iii.r;tlcirie~il par cles laiix tl':iccbii- 
mulatiori fai1)les. k;ii outre, la rarctC (les apl)orls 
terrig,ri~ies s'explit~iie prohahlciricrit par lc blocb:igc 
de ces apports siir des platc~aiix co1itiric1it:iiix cl'iiric 
étendue exceptionnellc et/oii une itrosiori rt;tliiiltl. 
1,'erisrrnble de ces faclriirs a tloiic pli joiier siniiil- 
tanément avec des ~riotlalités variahles selon Itr litbii, 
e t  est si1sceptit)le de rendre coiiil)le tlc 1'extc.iisioii 
de ce hiatus. 

Cnmpanien-Maesfrichlien. 
Après le hiatus de la base du (:rélacé siilii.rieiir. 

des craies de couleur générnl~~riieiit roiigt4tre sc 
déposent avec un trt's faible taux d'acciiiiiiilntioii 
aux sites 'IO0 et 401 (Iig. 5). 

Par  ailleurs, nous avons dragué sur la marge t l c  
l'éperon de Goban (fig. 2) des graiiitcs Il'niilol 
el al., 1976) dont certains spécimens sont recoiivc.rts 
d'une croùte pliosphatée datée du CrClacl siipcricur 

Birll. Soc. yPol. Fr., 1978, no 4 



FIO. 2. - Marge nord du golfe de Gascogne, localisation des forages du Leg 48, et des croûtes phosphatées du Crétacé supérieur. 
(Carte dressée par L. Berthois.) 
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400 - 4 ~ 0  A 401 402 A Les mesures isotopiques [Vcrgnaud-Grazzini et al., 
sous presse] suggPrent un rcfroidiss~rnent des raiix 
de surface au cours (lu (:rétack supkririir. Ce rc~froiclis- 
scment des masses d'eaux a probablerncnt contril)ii6 
avec la sulisitleiicc~ à 1':irrét tiii développement des 
rkcifs qui se l)ro(liiit sur les deux rriarges entre 
l'hptieil e t  le 'l'uroiiien [Sheridan, op. cil. ; Aiioriyrne, 
l!)77 1. Ces phénomPries sticlirrirntairrs sont corilcm- 
porains du di.hut (le l'ouverture de la trier di1 I.ahra- 
dor, qui, dès cette époque, était vri~iseinblahlcrrietit 
le siège (le la formatiori d'eau profoiitlt: d r  Lcrtipé- 
rature relativerrierit basse. 

Transition Crcitacé supérielcr-Cénoioïqile. 
Aii site 401. 1t.s craies de coiileur roiigcitrc3 (lu 

Palkocéne i~iferieur sont separces des craies dii Maes- 
trichtien par lin hiatus de 2 &Pa. Au site 400, des 
craies, des niar~ies e t  des argilites pklagiques du 
1':ilCocCne supi.riviir sont sépiirées du IvIaestrichtieii 
par un hiatus (le 8 Ma. (:tas ~Otlirrieiits orit +Li. (1t;l)osi.s 
alors que priivalait U r i  r6giine de couraiils de foii(ls 
actifs, e l  des coiitlilioris pliysic-O-chirni(11it:s à 1'iiilt.r- 
face eau-sétli~ricrit ayant  eiitrai~ik la dissoliitiori des 
carbonates. Au site :$!)O, un hiatus de 2 ;Lia est 
égalemerit présent entre les craies (lu Maestrichticri 

L ITHOLOGIE  moyen e t  supérieur e t  du PaléocPne infkrieur. Ces 
MAJEURE drrnikres auraierit été kgalemerit déposi.es soiis lin 
,-- BOUE A NANNOFOSSILES @ ri.giiiie de courant actif. Cette discontinuité majeure 

C R A I E  (lu régime séclirrit~iituire rst iritt~rpri~tér par Worslt?y 
11!)74] comme résultant d'une déti.rioralio11 clinia- 

B CRAIE tique (l'extension globale. 11 est à noter clii'iiri hiatus 
CALCAIRE de 3 Ma entre le Paléocène irifkrieur et  le Pal&océrie 

nioyen est présent simultanérnent au  site 401 e t  
VASE au site :1!)0, et qiie par ailleiirs les prririikres traces 

de silice d'origine biologique (l<adiolaires) appa- 
COMP. ACCESSOIRES raissent de faqon synchrone dans les cieux sites. 

SILICE B IOGENE 
1,rs taux d'arriirniilatiori au Pa1éocc;rie restent encore 
faibles (7 mrn/l 000 ans : marge armoricaine ; 2 mm/ 

ARGILE 
1 O00 ans : plateaii de Blake). 11 apparait donc que 
le rkgiriie sétliirieritaire (les deux rriargcs au Paléocerie 

MAT. O R G A N I O U E  présentent des caractéristiqites semblables ; tout au 
plus peut-ori observer par rapport au (:ri.taci: 

3. - St-atigraphie des forages 400, 401, 402 du golfe une tendance à l'accéleration de la circu- 
de Gasccgne (D'ap.ès : Montadcrt, R3berts et al. [sous presse]. lation profonde, qui marque selori Rerggren e t  

Les hachurés (col nne de gauche) dksignent les niveaux Hollister [1!)47] l'irlstauration d'un océan stratifié. 
prélevés. 

Éocène. 
Au site 401, des craies et  des marnes a nanno- 

[Auffret el al., sous presse]. Ces croûl;es phospliatées fossiles e t  Radiolaires se sont successivement dépo- 
témoignent vrniseniblablemcnt d'un régime d'upwel- sées de l'Éocéne inférieur à l'Éocène moyen, tandis 
ling, qui expliquerait par ailleurs le développement que se produisait une augmentation des taux d'accu- 
exceptionnel de la productivité observé à cette mulation qui semble avoir été favorisée par une 
époque dans les mers intérieures telles la Manche. décroissarice de l'activité coiiraritologique. Le hiatus 

A la m6me époque, sur le plateau de Blake, des de 1,8 Ma, présent entre 1'Eocène moyen e t  l'Éocène 
craies de couleur roug:àtre à gris-bleu se déposent supérieur semble etre en relation avec une intensi- 
sur la marge (sites 390-3!12) avec un taux  d'accumu- fication des courants profonds. Au Site 400, des 
lation également réduit [Pastouret et al., sous marnes à nannofossiles et  Radiolaires e t  des argi- 
presse]. lites A Radiolaires se sont successivemerit déposées 
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FIG. 4. - Plateau de Blake, bathymétrie et stratigraphie des forages D.S.D.P., d'api.& Bensoii, Shéridan et al. [sous presse]. 



FIG. 5. - Principaux changements paléogéograpliiques et hydrologiques survenus depuis le Crétaci. inférieur ; évolution des taux d'accumulations partiels 
(trait plein : site 400, tireté : site 401, point-trait : site 402, poiiits : site 3110) les taux d':iccuriiulation sont expririiS.5 eii i i i r i i  1 000 ails ; variations du 

niveau marin d'après Gussov 119761 le riiveau 0 corresj>orid au niveau iiioyeii actuel de la rupture de pinte  du plateau coritirierital. 

Les périodes d'ouverture des différents bassins sont indiquées en trait plein pour l'ouverture S.S. ct  en pointillé pour les phases de 11 rifting n. 

Les indices d'évolution correspondent au Site 400 (trait plein) e t  au Site 401 (trait pointille). 
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durant la même période. Une accélération de la 
circulation profonde semble s'être également pro- 
duite vers la fin de l'Éocène moyen, elle précéde le 
hiatus de l'Éocène supérieur. 

Au site 390, des craies à nannofossiles et  des craies 
siliceuses à nannofossiles se sont également déposées 
avec un taux d'accumulation qui passe de 3 mm/ 
1 000 ans à 15 mm11 000 ans de l'Éocène inférieur 
à l'Éocène moyen. ~ ' C o c è n e  supérieur manque 
également, et  c'est avec le dépht d'une croûte 
manganifére que s'achève la série stratigraphique 
au Site :{!IO. 

Lancelot et al. [19721 signalent par ailleurs une 
augmentation considérable des dépôts terrigènes à 
l'Éocène moyen (sites 100 à 105), en relation avec 
une circulation profonde active ((( ancestral western 
boundnry current »). Le renforcement des courants 
de fonds au cours de l'Éocène est attribué par Berg- 
gren et  Hollister [op. cit] à l'instauration d'un régime 
d'overflow par-dessus le seuil Islande-Foeroé. D'après 
les travaux du leg 38 [Talwani, Udintsev et al., 
19761, il semblerait cependant que cette ride n'ait 
subsidé au-dessous du niveau marin, de façon 
significative, que lors du Miocène moyen. Dans cette 
hypothèse, le renforcement de la circulation pro- 
fonde au cours de l'Éocène moyen serait lié au seul 
accroissement du domaine océanique dans les hautes 
latitudes en liaison avec la fin de l'ouverture de la 
mer du Labrador, et  la création d'un bassin océa- 
nique entre Kockall et  le Groënland. L'extension 
géographique du hiatus de l'Éocène supérieur sug- 
gère, à l'image du hiatus de base du Crétacé supé- 
rieur, une causalité à l'échelle océanique. Sheridan 
[op. cit. 1 signale sur la marge américaine un nouveau 
déplacement des axes de subsidence maximum à 
la limite Éocène-Oligocène ; les mouvements com- 
pressifs sur la marge européenne ont eu notamment 
pour conséquence l'orogénie pyrénéenne. Ces mani- 
festations structurales sont la conséquence d'un 
changement du régime de l'expansion entre l'Europe 
e t  l'Amérique du Nord. Olivet et al. [1976 b] ont 
signalé la présence au large de l'Ibérie d'une discor- 
dance datée Éocène moyen à supérieur; au site 118 
[Laughton, Berggren et al., 19721, la lacune de 
l'Éocène supérieur avait été interprétée comme une 
conséquence possible de l'orogenèse pyrénéenne. La 
discussion ci-dessus suggère que ces deux événe- 
ments résultent eux-mémes des changements du 
régime de l'expansion océanique entre les plaques 
Amérique, Europe et Afrique. 

Oligocène. 

Sur la marge du golfe de Gascogne, au  site 401, 
l'Oligocène est caractérisé par le dépbt de craie 
siliceuse verdâtre à faible taux d'accumulation 
(7 mm11 000 ans). Au site 400, la couleur du sédiment 
passe du rougeâtre qui caractérise le Paléogène 

au verdâtre. Il s'agit de craie et  de marne à nanno- 
fossiles, qui se sont accumulées au taux de 3,5 mm/ 
1000 ans e t  qui présentent de nombreuses passées 
de « contourites », constituées quasi exclusivement 
de spicules d'Éponges. Les mesures isotopiques 
[Vergnaiid-Grazzini et al., op. cit. j et  les populations 
d'Ostracodes observées au site 401 [Peypouquet, 
19771 montrent que ce changement coïncide avec 
l'instauration de la psychrosphére, masse d'eau 
profonde caractérisée par des températures infé- 
rieures à 80 C [Benson, 19751. 1,es indices d'évolution 
e t  les valeurs élevées des médianes de la fraction 
siliceuse montrent que ces sédiments se sont déposés 
sous un régime de courant particulièrement actif, 
tandis que les organismes carhonatés paraissent 
n'avoir été soumis qu'à une dissolution modérée. 

Sur la marge américaine, les forages du Leg 44 
n'ont pas prélevé de formation d'àge Oligocène. 
Par contre durant le Leg 43, des forages de part et  
d'autre de la ride des Bermudes ont traversé des 
sétfiments volcanodétritiques et  des argilites à 
Radiolaires. 

Les changements perçus dans les sédiments du 
1,eg 48 sont contemporains d'un événement hydro- 
logique d'extension globale. Il s'agit de l'instaiiration 
du courant profond d'eau antarctique [Kennett, 
1977) qui, à cette époque, pénètre largement les 
bassins nord-ouest de l'Atlantique e t  remonterait, 
d'après Rerggren e t  Hollister [op. cil. 1, jusqu'au niveau 
de la péninsule ibérique. 11 n'est pas impossible 
que l'influence de cette masse d'eau se soit fait 
sentir à cette époque dans le golfe de Gascogne, 
et  soit responsable du changement de régime sédi- 
mentaire observable au cours de l'Oligocène supérieur 
au site 400. 

Miocène. 

Les craies à nannofossiles et  les marnes à nanno- 
fossiles qui se sont accumulées ailx taux de 20 mm/ 
1000 ans aux Sites 400 et  401 témoignent d'une 
augmentation considérable de la productivité e t  
du renforcement des apports terrigènes. Au site 400, 
les courants de fond sont lents et  la dissolution 
des tests calcaires très prononcée. A la même époque, 
des apports sédimentaires très importants ont 
entraîné au Nord du bassin aquitain la progradation 
d'un talus sédimentaire [Peypouquet, op. cil]. Sur 
la marge américaine au site 388, des vases riches en 
montmorillonite se sont déposées au taux de 20 mm/ 
1 000 ans. Ce taux montre bien qu'il ne s'agit pas 
d'argilite pélagique, mais bien d'argilite hémipéla- 
gique dont la faible teneur en carbonate est liée à la 
dilution par les apports terrigènes et/ou la dissolu- 
tion. Ces vases ont été déposées à partir d'un courant 
de contour (Western Boundary Undercurrent) sous 
l'influence duquel la ride sédimentaire de Blake- 
Bahama s'est élaborée [Ewing e t  Hollister, 19721. 
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Par ailleurs, les zones bathyales de la marge conti- 
nentale ont été également le siège d'une importante 
progradation [Sheridan, op. cit]. Il apparaît donc 
que le Miocène est une période particulièrement 
remarquable de l'histoire sédimentaire des deux 
marges, au  cours de laquelle des quantités impor- 
tantes de sédiment terrigène ont été mobilisées, 
tandis que la productivité organique atteignait un 
niveau très élevk. Lors de la discussion concernant 
l'Éocène, nous avons signalé l'éventualitd d'une 
subsidence de la ride Islande-Fœroé sous le niveau 
marin au cours du Miocène moyen [Talwani, Udint- 
sev et al., 19763. L'augmentation considérable de 
la productivité organique observée au Miocène 
implique un changement hydrologique à l'échelle 
océanique, d'une ampleur compatible avec un tel 
phénomène. Par ailleurs, deux événements d'impor- 
tance capitale se produisent vers la limite oligo- 
miocène; il s'agit tout d'abord des phases oro- 
géniques alpines qui affectent le Sud de l'Europe 
e t  l'Afrique du Nord (phases anté-aquitaniennes, e t  
phases du Miocene moyen) ainsi que l'Amérique du 
Sud ; l'ampleur de ces phases orogéniques a proba- 
blement contribué à l'accroissement des apports 
terrigènes ; tout comme elle paraît responsable d'une 
discordance intra-miocène observée dans les enre- 
gistrements de sismique réflexion [Olivet et al., 
op. cit. b ; Groupe Galice, sous presse]. Elle est en 
outre probablement responsable du hiatus observé 
au sommet du Miocène inférieur au site 400. Par 
ailleurs, la grande quantité de sels minéraux dissous 
introduits simultanément dans le milieu océanique 
est susceptible également d'avoir contribué à l'aug- 
mentation de la productivité biologique. Le second 
événement, qui caracterise singulièrement cette pé- 
riode, est l'instauration au Miocene moyen-supérieur 
d'une calotte glaciaire sur l'Antarctique [Kennett, 
19771 e t  la régression glacio-eustatique accompa- 
gnant son développement et qui atteint son maxi- 
mum au cours du Miocène supérieur [Berggren e t  
Hollister, op. cit]. Il est évident que cette dernière 
régression dont résulta l'isolement de la Méditer- 
ranée a pu également favoriser les apports terrigènes 
au Miocène supérieur. 

Plioclne. 

Au site 400, les taux d'accumulation des sédi- 
ments terrigènes e t  pélagiques s'accroissent encore 
e t  atteignent 50 mm11 000 ans (fig. 5). L'intensité 
de la circulation reste faible, tandis que les traces 
de dissolution des organismes calcaires sont moins 
marquées. Au cours du Pliocène supérieur, il appa- 
raît une alternance cyclique de boue e t  de boue 
marneuse à nannofossiles, qui, compte tenu du taux 
d'accumulation, paraissent liées A une périodicitk 
d'une durée approximative de 20000 ans. Ces 
oscillations sont vraisemblablement en rapport avec 

l'instauration d'une calotte glaciaire sur le Groën- 
land. Sur la marge américaine, le régime de « contou- 
rite » établi au Miocène persiste, le changement de 
régime sédimentaire lors de l'instauration des phases 
glaciaires se manifeste essentiellement par le dépôt 
de turbidites grossières dans les plaines abyssales, 
et de « contourites u sur le glacis continental. 

IV. - CONCLUSION. 

Il apparaît donc que la marge nord du golfe de 
Gascogne et la marge du plateau de Blake ont 
enregistré simultanément la marque des grands 
changements paléogéographiques e t  hydrologiques, 
qui ont affecté l'Atlantique nord depuis le Crétacé 
supérieur. Deux hiatus majeurs, à la base du Cré- 
tacé supérieur d'une part et A l'Éocène supérieur 
d'autre part, sont apparemment liés à un changement 
du régime d'ouverture (changement de direction et 
accélération du taux d'accrétion) de l'océan Atlan- 
tique. Le renforcement de la circulation de fond 
observé du Paléocène à l'Éocène moyen paraît 
résulter de la création de zones océaniques dans 
des latitudes de plus en plus septentrionales : mer 
du Labrador, mer d'Irminger. Ce régime aboutit 
à l'Éocène moyen au dépôt de « contourites » sur la 
marge ouest de l'Atlantique nord. A l'Oligocène, 
un événement hydrologique majeur se produit avec 
l'instauration de la psychrosphère, e t  d'un courant 
d'eau antarctique profonde dont l'influence s'est 
largement étendue dans l'océan mondial. L'augmen- 
tation des taux d'accumulation au Miocène est 
contemporaine d'une série de trois événements dont 
il est difficile de définir les contributions respectives : 
établissement du régime d'overflow par-dessus la 
ride Islande-Fœroé, phases orogéniques alpines, et 
régression glacio-eustatique liée à l'instauration d'une 
calotte glaciaire en Antarctique. L'ensemble de ces 
événements a pu probablement concourir à l'augmen- 
tation des apports terrigènes et de la productivité 
biologique. Sur les deux marges, le régime sédi- 
mentaire au Pliocène inférieur parait être la conti- 
nuation du régime de « contourites » et  de prograda- 
tion commencé au Miocène. L'instauration de con- 
ditions glaciaires dans l'hémisphère nord au cours 
du Pliocène supérieur est marquée au site 400 du 
golfe de Gascogne par des alternances cycliques 
de craies et de marnes. Au cours du Quaternaire, 
les bassins profonds à l'Est e t  à l'Ouest de l'Atlan- 
tique nord ont été le siège d'une sédimentation 
alternativement détritique (turbidite, contourite) et 
hémipélagique. 
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